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CE N U M É RO D U FI L D’A R I A N E E S T C O N S AC R É À L’A M O U R…
au po uvoir de l’amour. Vous y tro uverez différen t s
é c rits sur ce su j et mys t é ri eux et passion n a n t .

Kut humi part a ge avec vous la manière dont la
g u é ri s on mu l ti d i m en s i on n elle passe par l’amour.
Vous aurez aussi l’occ a s i on de lire un ex trait d’une
prochaine nouve a uté chez Ariane : L’ a m our sans
f i n. Ce livre racon te l’ex p é ri en ce incroya ble d’une
a rti s te et sa ren con tre avec Jésu s . « L’ a m ou r, c’est ce
que vous ête s , d i t - i l , et vous êtes ici pour appren d re le
pro ce s sus  par lequel  la tra n sfo rm a tion sacr é e
s’ ef fe c tue en tout lieu et en tout tem p s . » Et po u r
term i n er, vous aurez le plaisir de lire com m en t
l’amour d’un petit ga r ç on sauva la vie de sa sœur
en étant simplem ent l’amour.

Cet te  dern i è re histoi re n’est qu’un au tre
exemple qui nous démon tre à qu el point l’amour
tra n s cen de to ut . Il nous tra n s form e , nous élève ,
nous libère et nous unit. C’est le plus grand de s
po uvoi rs si nous lui perm et tons de circ u l er en
n o u s , et r i en ne peut se faire dans l’harm onie sans
sa pr é s en ce .

Ch a que fois que nous le ch oi s i s s on s , nous le
f a i s ons pour nous mais aussi pour les autre s .
Ch a que fois que nous ch oi s i s s ons l’amour, n o u s

tra n s form ons notre réalité mais aussi celle de s
gens qui nous en to u ren t . Une vie abon d a n te ne
nous parvi ent qu’à travers l’amour que nous
don n ons aux autres et celui que nous plaçons su r
n o tre ro ute . Si nous rega rdons en arri è re , les plu s
grands mom ents de notre ex i s ten ce sont ceux où
l’amour était pr é s en t . Peu importe ce que nous
a rrivons à acc u mu l er au co u rs d’une vie en ti è re ,s i
nous n’ avons pas d’amour, nous n’ avon s
a b s o lu m ent ri en . Et si nous avons l’amour, n o u s
n’ avons be s oin de ri en d’autre , p a rce qu’ avec lu i
to ut le re s te est po s s i bl e .

Fa i tes con f i a n ce à l’amour. C’est le véri t a bl e
po uvoir de créati on de tous vos désirs . Il  est en
vous… c’est ce que vous ête s .

À vo u s , ch è re lectri ce , ch er lecteu r, je souhaite
de to ut cœur assez d’amour, de joie et d’amiti é
pour que vous soyez com blés to ute vo tre vi e . Je ne
peux term i n er cet éditorial sans ex pr i m er à
ch acun de vous to ute ma gra ti tu de pour son
a ppui depuis des années et vous dire à tous à qu el
point je  vous aime.

Ma rtine Va l l é e

Le 

l ’ a m o u rde
po uvoi r
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SA LU TAT I O N S, C H E R S A M I S. Je suis Kryeon du Servi ce
magnétique, une énergie que vous avez perçue au sein
de vo tre corp s . Un mem bre de la Fa m i l l e . Cert a i n s
d i ront un ange pr é s ent depuis les débuts de vo tre
temps. Et je demeurerai jusqu’à ce que le dernier être
humain soit parti.

Ce soi r, nous all ons dévoi l er qu el que chose que seu l
un autre gro u pe a en ten du et qu’il vous faut con n a î tre .
Nous all ons dispen s er un en s ei gn em ent qui n’a été of fert
qu’à un seul autre gro u pe et qui a servi de répéti ti on po u r
celu i - c i , afin que mon parten a i re puisse com pren d re ce
qui est pr é s enté et que cet en s ei gn em ent puisse être
ex posé et traduit dans vo tre langue et ad a pté à la cultu re
de la vi lle dans laqu elle vous vive z . Et pour qu’il soit un
jour transmis en d’autres langues éga l em en t .

Nous all ons vous faire saisir la différen ce en tre ce qu i
po u rrait être et ce qui est. Il y a plu s i eu rs années, u n
m e s s a ge vous a été tra n s m i s , et il a été en regi s tré et
tra n s c rit sous le ti tre « Sept re s pon s a bilités du No uvel
Â ge » . Nous all ons réitérer ces re s pon s a bilités sous une
forme cependant différen te . Peut - ê tre dem a n dere z - vo u s :
« Si Di eu est pa reil à ce qu’il  était hier, et le  dem eu re à
ja m a i s ,co m m ent une telle ch o se peu t - elle ch a n ger? » Pa rce
que la trame qui formait alors la réalité est sortie de ses
c r é n e a u x . L’ADN se modifie peu à peu , car la com p a s s i on
s’ é vei lle dans les cœurs et s’ é p a n o u i t . En cel a , mes tr è s
ch ers , la réalité de qui vous éti e z , de qui vous croyi e z
devoir être , ou po uvoir être , se tra n s forme du to ut au
to ut . Nous all ons vous décri re les sept re s pon s a bilités de

l ’ Â ge du mom ent pr é s en t , dont certaines vo u s
é ton n eront peut - ê tre . Cet en s ei gn em ent com portera de s
i n s tru cti ons et des po ten ti a l i t é s – et pour cert a i n s , de s
r é v é l a ti on s .

1 LA R E S P O N S A B I L I T É À L’É G A R D

D E S M E M B R E S D E LA FA M I L L E

« Ch er Kryeon , vous parlez de notre po uvoi r ; qu’ en
est-il de nos re s pon s a bilités vi s - à - vis des autres mem bre s
de notre Fa m i ll e ? » Cet te qu e s ti on a su r gi à mainte s
reprises au co u rs de vos méditati on s . Q u el qu e s - u n s
p a rmi vous pleu rent même la nuit pour les mem bres de
l eur famill e .Vous vous dites qu’ils po u rra i ent devenir de
m ervei ll eux artisans de la lu m i è re , si seu l em ent ils
pren a i ent con s c i en ce de cet te lu m i è re . Je les co n n a i s , ce
sont des gens de bi en. O u i , certains parmi vous ont pleu r é
dans la nu i t : « J’ai des en f a n t s , des paren t s , j’ai des amis
qui sont malade s , et ch er Kryeon , je vi ens aujourd ’ hui en
ayant con s c i en ce de mon po uvoi r, et j’aimerais bi en le
p a rt a ger. Q u’ e s t - ce que je peux faire pour aider ceux qu i
m’ en to u ren t ? Quelles sont mes re s pon s a bi l i t é s ? »

Il va sans dire que vous souhaitez les voir guéris et
n a tu rell em ent les em m en er à une con f é ren ce com m e
celle-ci pour qu’ils puissent ob s erver ce que vo u s
percevez et part a ger la même ex p é ri en ce que vo u s . Et
po u rt a n t , nous vous le répétons en core une foi s : Tout ce
que vous pouvez faire , ou votre unique re s po n s a bi l i t é , e s t
en ra ppo rt avec vou s - m ê m e. Q u el qu e s - u n s , bi en sûr,
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r é pon d ron t : « Q u elle décepti on ! Avec le po uvoir que je
re s s en s , je devrais to ut de même être capabl e
d ’ i n f lu en cer en bi en la vie d’une autre pers on n e . » Un e
fois en core , nous all ons définir ce que signifie ch a n ger la
vie d’une autre pers on n e . Et en core une foi s , nous all on s
cl a ri f i er ce que signifie pren d re soin de vous-même et
qu elle re s pon s a bilité revi ent à un artisan de la lu m i è re .

P lu s i eu rs pers onnes pr é s en tes ce soir per ç oivent en
to ute lucidité ce qui est en train de se produ i re . E lles son t
douées d’une lu m i è re qui irradie bri ll a m m ent de leu r
cœur et d’un po uvoir qui peut
ê tre mesuré et re s s en ti de loi n :
elles sont véri t a bl em ent ce qu e
l ’ on nomme des a rtisans de la
l u m i è re. Pren ons par exem p l e
l’un de ces artisans dans son
m i l i eu de travail et qui se
qu e s ti onne : « Ch er Kryeon , l a
be a uté de ce que je connais se
pr ê te difficilem ent à mes
activités profe s s i on n elles et au
travail qu o ti d i en avec des gen s
qui ne part a gent pas mes
c roya n ce s . Je re s s ens une éner gi e
l o u rde quand j’en tre dans
certains édifices où je trava i ll e
tous les jours . Où est le po s i ti f
dans to ut cel a ? Quelles sont mes
re s pon s a bilités dans ce s
c i rcon s t a n ce s ? » Elles sont les
mêmes qu’au sein de la famill e ,
ch er ami. Et nous vous of f ron s
ceci une fois en core , même s’ i l
s’ a git d’une révi s i on , pour qu e
vous com pren i e z .

Lors que vous prenez soin de
vo u s - m ê m e , vous augm en te z
vo tre propre vi bra ti on . Lors qu e
vous déco uvrez vo tre divi n i t é , i l
se produit qu el que chose sur le
plan de vo tre phys i o l ogi e , sur le
plan de vo tre A D N . De ce fait,
vous rayonnez une puissance que nous avons nom m é e
l u m i è re. Sans reco u r ir  à une paro l e , à l’excepti on du
troisième langa ge de la com p a s s i on et du sen ti m en t , vo u s
rel a tez l’histoi re à tous ceux qui vous en to u ren t , d ’ u n e
cellule à l’autre , d’un corps à l’autre . Nous avons autrefoi s
ex p l i qué le pri n c i pe su iva n t : Artisan de la lumière , l o rsq u e
vous pénétrez dans un en d roit ténébreu x , ce lieu s’ é cl a i re
d é so rmais pu i sque vous vous y trouve z. P lus vous ave z
trava i l lé sur vo u s - m ê m e , p lus vous y êtes à l’aise, p lus vo u s
re s s en tez vo tre divinité en to ute tra n qu i ll i t é , p lus vo u s
prenez soin de vous-même sans pro s é lyti s m e ,et plus vo u s

é m et tez alors de lu m i è re .
Nous l’avons déjà dit : dans une famill e , dans une

ch a m bre d’hôpital, dans n’ i m porte qu el lieu , l o rsque vou s
en tre z , la lumière s’ a ccro î t. Voilà qui peut vous amen er à
r é f l é chir en core dava n t a ge avant de méditer et de vo u s
a gen o u i ll er devant l’Esprit pour dire : Je vous en pri e ,
so rtez-moi d’ici ! E s t - ce là ce que vous voulez vra i m en t ?
So u h a i te z - vous que la porte se referme et que to ute la
p é n om bre revi enne alors qu e , peut - ê tre , vo tre lu m i è re
con s ti tuait la seule chose seco u ra ble pour les gen s ?

Prenez soin de vo u s - m ê m e .
Kryeon , suis-je capable de

g u é rir un mem bre de ma
f a m i ll e ? Que po uve z - vous faire
pour eu x , ch er ami, s i n on de
c r é er une éner gie lu m i n euse qu i
perm et tra aux proce s sus qu i
rel è vent de leu rs propres ch oi x ,
de leu rs propres décision s , qu i
a pp a rti en n ent à leur trame de
r é a l i t é , d ’ ê tre perçus plu s
cl a i rem ent qu’ a u p a rava n t . Et s’ i l
est opportun et ju s te qu’ i l s
pren n ent la décision
d ’ em pru n ter une voie autre afin
de percevoi r, ou de déco uvrir ce
qu’ils ign ora i ent auparava n t ,
vous aurez to ut de même été
d’un grand seco u rs . Ch a qu e
i n d ivi du doit cepen d a n t
ef fectu er ses propres ch oi x . Et
pour ceux parmi vous qu i
con s i d è rent que cela ne répon d
pas à leur qu e s ti on , je va i s
don n er une réponse cl a i re : O u i ,
vous êtes capables de guérir ceu x
qui vous en to u ren t , mais le
proce s sus se fait à deu x . Lors qu e
nous uti l i s ons le mot con tra t , i l
f a ut deux sign a tu re s – qu’ i l
s’ a gisse de con trats en tre
pers on n e s , ou de con trats en tre

les divers ti s sus d’une réalité ch a n ge a n te .
Voilà vo tre prem i è re re s pon s a bi l i t é .

2 LAR E S P O N S A B I L I T É

À L’É G A R D D E L’H U M A N I T É

Nous all ons affirm er qu el que chose qui est aussi
profond que to ut ce que nous avons divu l g u é
a u p a rava n t . Nous all ons vous parl er d’un ch a n gem en t
dans les po ten ti a l i t é s . Certains d’en tre vous ont lu avec
grand intérêt un livre qui fut canalisé il y a do u ze ans de

SA N S R E C O U R I R À

U N E PA RO L E,
À L’E XC E P T I O N D U

T RO I S I È M E

LA N G AG E D E LA C O M PA S S I O N

E T D U S E N T I M E N T,
VO U S R E LAT E Z

L’H I S TO I R E À TO U S C E U X

QU I VO U S E N TO U R E N T,
D’U N E C E L LU L E

À L’AU T R E,
D’U N C O R P S À L’AU T R E.

(suite à la page 10)
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… PA R U N M AT I N D E F É V R I E R p a rti c u l i è rem ent vi f , l a
lu m i è re du soleil pénétrait à flots par  la fen ê tre plei n e
h a uteur de mon stu d i o, comme pour venir  con f i rm er
de l’ex t é ri eur la Gra n de Lu m i è re qui se tro uvait déjà
dans la pièce . Il faisait plus chaud qu’à l’ord i n a i re , l e s
oiseaux vo l et a i ent ça et là et mon ch a t , Gu n n a r,
ob s ervait avec  fascinati on leur  manège . Devant la
fen ê tre , un cogn a s s i er en fleu rs annonçait la venue du
pri n tem p s . To ute cela formait une image de bon h eu r
et de be a uté qui me poussa à po s er au Ma î tre la
qu e s ti on su iva n te : « Devo n s - n ous attei n d re une
d i m ension su p é ri eu re pour réaliser notre amour et notre
ra i son d’être , pour acco m plir notre tâche et être tot a l em ent la
cr é a tion de Di eu que nous so m m e s ? »

« Vous êtes ici pour appren d re le proce s sus par lequ el
la tra n s form a ti on sacrée s’ ef fectue en to ut lieu et en to ut
tem p s . La planète Terre est un terrain fertile qui en s ei gn e
aux enfants de Di eu une vérité étern elle : qu a n d
l ’ i n t é ri eur s’ accom p l i t , l ’ ex t é ri eur  lui em bo î te le pas et le
m a n i fe s te . De même, l ors que l’ex t é ri eur est créé sel on la
vo l onté de Di eu , l ’ i n t é ri eur retro uve sa perfecti on
d ’ ori gi n e . Vous avez été créés à l’image de Di eu po u r
é ten d re ses po uvoi rs créateu rs à to utes les dimen s i ons qu e
vous occ u pe z , ch erchez et créez. Vo tre tâche doi t
s’ accomplir là où vous ête s . Et vous êtes là où vous ête s
censés être . »

« Peu x - tu me donner des cl a ri f i c a tions sur le co n cept de
la vol o n t é , pa rti c u l i è rem ent la volonté de Di eu ? »

«La prem i è re chose que vous devez tous com pren d re ,
c’est que la vo l onté de Di eu est déjà à l’œuvre . Il ne s’ a gi t
pas d’une en tité séparée attendant qu’ on l’invi te à jouer.
La vie dans son en ti è reté est la vo l onté de Di eu . Vo tre vi e
se déroule là où elle le fait pour une bonne ra i s on .
D é co uvre z - l a . Le mei ll eur moyen de véri f i er si vous vo u s
tro uvez au bon en d roi t , c’est d’ob s erver la rel a ti on que cet

en d roit a avec le Cœur sac r é , le  seul lieu d’innocen ce qu i
vit en vo u s .

L’amour est la vo l onté de Di eu . Voilà po u rqu oi je
vous ai donné à tous l’amour comme mon seu l
com m a n dem en t . Car l’amour tri om ph era de to ut en tant
que vo l onté divi n e .

Il est un mys t è re , le plus grand des mys t è res de
l ’ u n ivers . L’amour est vo tre véri t a ble moi qui prend sa
s o u rce en Di eu , cet te étern elle fontaine d’ex i s ten ce
i n d é f i n i s s a bl e . Il ne sert à r i en d’ex p l i qu er qui ou qu oi
a t tise le feu de l’amour en vo u s . Il ne sert à ri en non plu s
d ’ ex p l i qu er com m en t , à vo tre to u r, vous po uvez atti s er ce
feu chez les autre s . Com bi en de fois ne vous est- il  pas
a rr ivé dans la vie de partir en voya ge en com p a gnie de
deux pers onnes en en pr é f é rant une et de déco uvrir qu e
l ’ a utre était en fait vo tre véri t a ble amie ?

C’est un cade a u , un miracl e . Ce qui vous y amène, ce
s ont vos intérêts, vos pen chants et les aspira ti ons de vo tre
c œ u r. Mais c’est su rto ut sa gr â ce qui lui con f è re po uvoi r
et form e , pas les atten te s , les ex i gen ces ni les dem a n de s .
L’amour est l’ultime paradoxe , car il  est l’agneau qui est
aussi le lion . Il est aussi l’ultime po uvoir qui se manife s te
par la red d i ti on . Ce po uvoir de l’amour réside dans le fait
qu’il régit le point zéro où temps et espace devi en n ent un,
dans l’éternité de l’éner gie divine et de la con s c i en ce
d ivi n e . À ce point zéro sac r é , Di eu est aussi bi en l’oi s e a u
que la bri s e , les arbres que la terre , le bateau que la rivi è re ,
l ’ a gneau que le lion . Lors que dans vo tre vie vous évo lu e z
en fon cti on du po uvoir de vo tre propre amour,vous faite s
aussi l’ex p é ri en ce de ce point zéro et to utes les résistance s
fon den t . Al ors , dans le pr é s ent sac r é , to ute dualité est
d i s s o ute par le miracle du paradoxe . En don n a n t , vo u s
receve z . En rendant les arm e s , vous va i n qu e z . E n
p a rdon n a n t , vous êtes pardon n é . En ne faisant r i en , to ut
se fait.En lâchant pr i s e , to ut se con qu i ert . Cela fon cti on n e
ainsi uniqu em ent en pr é s en ce de l’amour.Voilà po u rqu oi ,

sans fin
L’amour

Glenda Green

Glenda Green était une artiste de renommée internationale lorsque Jésus lui apparut. Rien dans l'histoire
de sa carrière d'artiste ne l'avait préparée à cette transformation qui était sur le point de se produire dans
sa vi e . Ai n s i , elle fit son po rtrait pendant qu’il lu i pa r l a . E lle  prit des notes… et il lui révéla pa r
l'entremise des réponses à p lus de quatre cents quest ions les « secrets de l'univers ». En voici un extrait.
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si vous donnez sans amour, le don que vous avez fait
s’ av è re va i n . Car le mys t è re et le miracle de l’amour fon t
que celui-ci peut tra n s muter des éléments opposés en un
p a radoxe vivant et dy n a m i qu e . Par  exem p l e , une malad i e
phys i que peut amen er l’âme à guéri r. Une perte financière
peut être un catalys eur  con duisant à une nouvelle vie et à
une autre vi s i on .

Ayez de la gra ti tu de ch a que fois que l’amour fleu ri t
pour vo u s . Voyez le bi en-aimé en to ut . Les gens dans vo tre
en to u ra ge et les situ a ti ons qui se pr é s en tent dans vo tre vi e
s ont vos all iés et vo tre source de joi e . Lors que vous ne
voyez pas l’amour, n’ en con cluez pas que vous faites face à
un en n emi ou à une situ a ti on hosti l e . To ut et ch a qu e
chose ont leur ra i s on d’être . B é n i s s e z - l e s , re s pectez-les et
p a rdon n e z - l eur  si cela s’ av è re néce s s a i re . Su rto ut , n e
forcez pas l’amour et , s’il est absen t , n’ i n s ti llez pas de
c u l p a bilité  chez les autres en les acc u s a n t . L’amour ne
peut être forcé et on ne peut obl i ger qu el qu’un à nous
a i m er. On doit accepter
l ’ a b s en ce d’amour avec gr â ce ,
humilité et détach em en t , c a r
ce manque fait aussi partie du
plan de Di eu . Il est un
mys t è re sous tous les angl e s .
Bi en des conflits po u r ra i en t
ê tre écartés si les parti e s
com pren a i ent mutu ell em en t
que l’absen ce d’amour veut
d i re que le mom ent d’évo lu er
en s em ble n’est pas en core
venu ou qu’il est peut - ê tre déjà
p a s s é . Quand c’est le  cas,
b é n i s s e z - vous réciproqu em en t
et va quez chacun de vo tre
côté à vos activi t é s .

Même la plus va s te de s
d é f i n i ti ons ne peut con ten i r
l ’ a m o u r, car la
com pr é h en s i on que vous en
avez ne provi ent pas de l’ex t é ri eu r. Étant donné qu e
l’amour est ce que vous ête s , vous ne com pren d rez ja m a i s
to t a l em ent ses mys t è re s . Étant donné que l’amour est
Di eu , il est un mys t è re divi n . On ne peut le con tr ô l er ni le
pr é d i re .On ne peut non plus le forcer, l ’ a s s ervi r, l ’ a n é a n ti r
ou le définir. Et lors que vous parlez de sa profon deu r, de
s on po uvoir et de sa capacité infinie, pensez aussi à sa
c a p acité à met tre fin  à to ute du a l i t é . L’amour n’a pas
d ’ oppo s é . On ne peut le cern er et po u rtant il est à notre
s ervi ce . Il est infiniment libre mais ne fuit pas la captivi t é .
On ne peut l’app l i qu er de force et po u rtant il sert de
fon dem ent à to utes les loi s . Il est porteur de vérité et ne
porte cependant jamais de ju gem en t . Il voit to ut mais ne
condamne ja m a i s . Il con qu i er t par la red d i ti on . Il règn e

en éleva n t . De par sa mys t é ri euse propen s i on au
p a radoxe , l’amour met fin à to ute du a l i t é .

Si vous pensez à la fon cti on de l’amour dans une
opti que scien ti f i qu e , voyez celui-ci comme un tra n s fer t ,
comme le point où deux forces com p l é m en t a i res se
ren con trent en pr é s en ce d’un facteur stabilisant et
é ch a n gent leur mode de fon cti on n em ent pour deven i r
l’une l’autre . C’est po u rqu oi les ch erch eu rs n’ ont pas
en core réussi à isoler la particule su pr ê m e . Au point zéro
de l’amour et par le po uvoir de celu i - c i , un élémen t
devi ent to u j o u rs l’autre , et vi ce vers a . Cet te fon cti on de
tra n s fert est con s t a n te en ce qui a trait à to utes les
p a rticules prem i è res d’éner gie ainsi qu’à tous les être s
i nve s tis dans l’amour. Une fois que les fon cti ons de
l’amour sont com pri s e s , le mys t è re est résolu .

C’est l’amour qui modifie vo tre A D N ,et non l’invers e .
Ce serait un dangereux piège de croi re qu’ en mod i f i a n t
s c i en ti f i qu em ent l’ADN, l ’ humanité po u rrait s’ é l ever vers

des plans su p é ri eu rs . L’ a m o u r
EST l’agent causal qui en tra î n e
la mod i f i c a ti on de l’ADN. Le
s eul em p ê ch em ent à cel a , c’ e s t
vo tre ego, la stru ctu re de
r é ten ti on de to utes vo s
d é fenses pers on n ell e s . Ce
dern i er em p ê che l’éner gi e
d’amour de proc é der à la
g u é ri s on et aux miracles qu i
po u rra i ent su rvenir dans vo tre
vi e . Il doit to u j o u rs con tr ô l er,
car au plus profond de lui se

c ach ent des sen ti m en t s
de déva l or i s a ti on et
d ’ é ch ec souven t
em b a llés dans de la
p u deu r.Même si la déva-
l ori s a ti on et l’éch ec son t
tous deux des men s on ge s ,
ils peuvent avoir l’air tr è s
r é els si on y met to ut son
e s prit créateu r. E n
d é f i n i tive , l ’ ego est la
s o u rce de to ut éch ec
p a rce qu’il décl en che lu i -
même sa fin par la

r é s i s t a n ce . C’est pour cela qu’il ne peut to l é rer l’anxiété qu e
le paradoxe et le tra n s fert su s c i ten t . Par con tre , une fois qu e
vous savez qui vous ête s , l ’ ego et l ’anxiété s’ é va n o u i s s ent et
vous retro uvez enfin vo tre po ten ti el infini d’amour. » ,

« L’ a m our sans f in » sera dispo n i ble en libra i ries le 17 septem b re 2001.

« Je suis le lion qui s’est
présenté comme

l’agneau et l’agneau
qui a rugi comme le

lion. Je suis le paradoxe
vivant de l’amour

exalté sur terre… une
force qui met fin à la

dualité.
Et vous êtes mes 

bien-aimés. »
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L’A M O U R E S T LA VO I E M E NA N T À LA S A N T É et à la cl a rt é
s p i ri tu ell e . L’amour en gen d re la guéri s on , pas uniqu em en t
sur le plan phys i que et cellu l a i re , du fait qu’il tra n s forme le
corps en lu m i è re , mais aussi sur le plan de la con s c i en ce ,
pour vous en tant qu’ ê tres spiri tu el s . De ce fait, il  con tri bu e
l a r gem ent à pr é s erver la santé phys i qu e . Mais c’ e s t
é ga l em en t un facteur qui en gen d re une circ u l a ti on
dy n a m i que d’éner gie qui peut vous faire progre s s er dans la
g u é ri s on mu l ti d i m en s i on n ell e . Voilà le l ieu où la guér i s on
phys i que et la guéri s on spir i tu elle se ren con tren t , là où vo u s
acc é dez à la voie de la guér i s on mu l ti d i m en s i on n elle et de
l ’ ex p é ri en ce interd i m en s i on n ell e .

L’amour relie des iden tités mu l ti d i m en s i on n ell e s
P lu s i eu rs d’en tre vous saisissent cl a i rem ent le con cept de

l ’ ex i s ten ce simultanée sur de mu l tiples  dimen s i on s ; vo u s
ê tes ef fectivem ent des êtres mu l ti d i m en s i on n el s , n’ e s t - ce
p a s ? En cet instant même,vous n’ ex i s tez pas uniqu em ent en
cet te troisième dimen s i on , mais en plu s i eu rs dimen s i on s
d i f f é ren te s . C’est po u rqu oi il doit y avoir une façon de rel i er
ces dimen s i ons l’une à l’autre .La trame qui vous unit et vo u s
perm et de vivre ce caract è re mu l ti d i m en s i on n el est, sans nu l
do ute , l ’ a m o u r. Si vous examinez la manière dont vo tre
amour pour ch a que cellule peut guérir et de ce fait unifier le
corp s ,peut - ê tre com m en cere z - vous à en t revoir com m ent ce
pri n c i pe d’amour pour soi app l i qué à ch a que plan de l’être
peut guérir de l’ illu s i on de la sépara ti on . Ex a m i n on s - l e
en core un peu plus en détai l.

D’ a bord , vous devez con s en t ir à recevoir plus d’amour
en vo tre corps et en vo tre espri t . Ai m e z - vous vo u s - m ê m e s ,

ainsi que vos cellu l e s , tels que vous ête s , pas tels que vo u s
s o u h a i teriez être . Cela vous perm et tra de con ceptu a l i s er le
proce s sus d’unificati on avec to utes les dimen s i on s –
l ’ u n i f i c a ti on de la con s c i en ce . Lors que vous épro uvez de
l’amour sur le plan cellu l a i re et que vous con s t a tez à qu el
point il  guérit le corp s , a l ors vous êtes prêts à éten d re cet
amour pour vous perm et tre l’accès à d’autres mon de s .
E nvi s a gez les réperc u s s i on s .

La guéri s on mu l ti d i m en s i on n ell e , c’est le mom ent où
vous com m en cez à réparer la fra gm en t a ti on du soi en
p lu s i eu rs niveaux de con s c i en ce ,pour ainsi faire l’ex p é ri en ce
de l ’intégralité de vo tre être dans to utes les dimen s i on s . Il
s’ a git de la manife s t a ti on de l’unicité sur le plan
tri d i m en s i on n el . Les autres aspects de vo tre iden tité sur le
plan de l’âme con n a i s s ent déjà les aspects de vo tre être qu i
ex i s tent en trois dimen s i on s . Mais les com po s a n te s
tri d i m en s i on n elles de vo tre pers onne n’ ont pas l’ex p é ri en ce
de l’union de vo tre soi avec les autres dimen s i on s .C’est là la
m a n i fe s t a ti on de la sépara ti on .

L’amour dissipe l’ illu s i on de la sépara ti on
La guéri s on mu l ti d i m en s i on n elle qui se produit lors qu e

vous vous aimez vous-mêmes abolit l’illu s i on de la
s é p a ra ti on . E lle dissipe le bl oc a ge de la percepti on
corre s pon d a n te sur le plan de l’intell ect . Vous con s t a te z
d é s ormais que vous êtes l’amour ; vous voyez que ch a qu e
pers onne est l’amour ; vous voyez que to ut ce qui ex i s te en
trois dimen s i ons est l’amour. En tant qu’ i n d ivi du s , vo u s
voyez le proce s sus s’ accomplir dans vos corp s ; en tant
qu’ e s p è ce , vous le voyez s’ op é rer dans les croi s em ents en tre

La repro gra m m a tion cell u l a i re pr é sentée par Kuthumi – Chohan du deu xième rayo n , qui aurait été , en tre autre s , l ’ a p ô tre Jean – est notre  lien
d i re ct avec notre  co rps de  lumière . Lo rsque nous y arrivo n s , non seu l em ent l’harmonie est rétablie mais nous accédons déso rmais à l’en sem bl e
de notre pouvoir spiri tu el .

pouvoir
Kuthumi, par Carol Sydney

Novembre 2000

de

Le unifiant
pour soi

SECONDE PARTIE

l ’ a m o u r
La guérison multidimensionnelle
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les dimen s i on s .
Lors que vous su s c i tez une guéri s on dans le corps au

point que vos cel lules peuvent con s erver indivi du ell em ent la
lu m i è re , a l ors  disparaît l’écart en tre celui que vous êtes sur le
plan phys i qu e , tri d i m en s i on n el , celui que vous êtes en tant
qu’ ê tre mu l ti d i m en s i on n el et celui que vous êtes en tant qu e
Di eu . Don c , la guéri s on cellu l a i re peut vous con du i re à
l ’ ex p é ri en ce d’unicité ou de l’être en tant que lu m i è re . C ’ e s t
ce que signifie « ê tre lu m i è re » . Menée ju s qu’à son degr é
u l ti m e , cet te ex p é ri en ce peut réparer la ru ptu re du soi en t re
les dimen s i ons que l’on appelle le vo i l e . Quand plu s i eu rs
d ’ en tre vous l ’accom p l i ron t , a l ors vous réussirez à élever la
s tru ctu re de la planète à la dimen s i on , ou niveau de
con s c i en ce , su b s é qu en te . Vous accom p l i rez cela en s em bl e ,
a près vous être guér is vo u s - m ê m e s .

L’amour pour soi est indispen s a ble à l’ascen s i on
Voilà exactem ent po u rqu oi le corps est si import a n t

dans le proce s sus d’ascen s i on . Vous ne po uvez rej eter une
p a rtie de vous-mêmes et croi re que vous dem eu rerez en ti ers .
Ce n’est que la peur con tenue dans les cellules qui se
tr a n s m et au mental et vous convainc que vo tre form e
phys i que est différen te ou inféri eu re aux autres plans. Cet te
peur vous pousse en su i te à réagi r, à vous rej eter et à ref u s er
la natu re mu l ti d i m en s i on n elle de vo tre être .C’est la peur qu i
vous l’affirm e , mais s i vous acc u ei llez cet te peu r, vo u s
d é co uvri rez vo tre véri t a ble perfecti on et le fait que vo tre
corps est égal  à to utes les autres formes de lu m i è re qui vo u s
con s ti tu en t . Le corps est la repr é s en t a ti on en troi s
d i m en s i ons de la lu m i è re sous forme phys i qu e . Par sa natu re
m ê m e , il est déjà parf a i t – l’amour pur ;il ne requ i ert aucune
m od i f i c a ti on et , n a tu rell em en t , ne méri te pas d’être rej et é .

La maladie est en fait la cra i n te de ne pas être parfaits et
d i gnes d’amour. Si vous ad m et tez que vous êtes en réal ité
d i gnes d’amour, vous con s t a terez que c’est vra i . Si vo u s
con s en tez à être l’obj et d’un amour incon d i t i on n el , a l ors
vous le sen ti re z . Cessez donc de ten t er de vous parf a i re en
vue de méri ter d’être aimés. Recevez l’amour et con s t a te z
com m ent vous le méri tez déjà to ut à fait. Cela acc é l é rera la
tr a n s form a t i on de vo tre con s c i en ce et , en fin de com pte ,
vous don n era accès aux autres dimen s i on s .

Voye z - vous maintenant po u rqu oi l’amour pour soi est
d’une import a n ce si décisive ? Que ce soit sur le plan
cellu l a i re , i n tell ectu el ou émoti on n el , l’amour pour soi
con s ti tue la voie irrem p l a ç a ble et inévi t a ble menant à
l ’ u n i on et à la félicité, tant sur le plan indivi du el qu’ en tant
qu’ e s p è ce . L a i s s e z - vous al l er à cet état, laissez-le vo u s
i n on der. Recevez-le dès maintenant et tro uvez la paix.
F i n a l em en t , il s’ a git de vo tre ch emin en tant que corp s
p l a n é t a i re d’unicité. L’amour pour soi est l’espoir de ce
m on de .

L’amour pour soi active l’essen ce de l ’âme en vo tre
con s c i en ce divine et l ’unit à vo tre corp s . La chose est

po s s i ble parce que l’essen ce de l’âme reconnaît qu’ el le est
a m o u r. Si vous su ccom bez au ju gem en t , vo tre âme n’ ad m et
pas que cet te atti tu de est une façon d’être va l a bl e ; elle le
per ç oit en fait comme une repr é s en t a ti on fausse de ce qu e
vous ête s . Le ju gem en t , ce n’est pas vo u s ! La noti on
d ’ i m perfecti on n’est pas vo u s ! C’est po u rqu oi , quand vo u s
vous ju gez vo u s - m ê m e s , vous vivez la sépara ti on . Le
ju gem ent est sem bl a ble à un mot de passe erroné qui  ne
vous perm et pas d’acc é der à un ord i n a teu r, à vo tre iden ti t é
v é ri t a bl e . L’amour est le seul  mot de passe va l i de .

Dem a n dez ainsi l’aide des dimen s i ons au-delà du voi l e :
« Ai de z - m oi à ren on cer à la l imitati on qui con traint mes
pensées pour que je n’ em p ê che pas l’amour d’afflu er en moi .
L’amour est plus va s te que mes pen s é e s , et j’accepte
d é s ormais que l’amour soit néce s s a i re à mes pen s é e s , à mon
d i s co u rs intéri eur afin que je puisse recevoir un amour plu s
i m m ense en core que je ne l’aurais imaginé ou que celui qu e
j’ai jamais épro uv é . » Voilà ce qu’est l’ouvertu re à recevoir de
l ’ a m o u r, à voir vos pensées se tra n s form er en amour et se
d é to u rn er de la peur et du ju gem en t . Il s’ a git là de la chose la
p lus mervei ll euse que vous puissiez faire pour vo u s - m ê m e s .
Cela vous perm et tra d’être ouverts en vo tre cœur et en vo tre
e s prit pour que vo tre être to ut en ti er re ç oive l’amour qu’il n’ a
pas été capable d’absorber ju s qu’ i c i . Recevoir de l’amour su r
ce plan est la cl ef du bon h eu r, de la pro s p é r ité et de la fél icité.

Il ex i s te plu s i eu rs manières de vous aimer vo u s - m ê m e s ,
m a i n tes ex pre s s i ons d’amour pour soi . Lors que vous vo u s
aimez vo u s - m ê m e s , vous en gen d rez la guéri s on su r
p lu s i eu rs plans simu l t a n é m en t . Cela se produit forc é m en t
p u i s que vous êtes une créati on mu l ti d i m en s i on n ell e . Si
l’amour démarre dans les ch a k ras inféri eu rs , par une
a ppr é c i a t i on de vo tre ex pre s s i on phys i que la plu s
fon d a m en t a l e , a l ors la guéri s on s’ é tend à l’en s em ble de vo tre
form e . Pour que l’amour pour soi exerce un ef fet opti m a l
sur vo tre corps phys i qu e , il doit éga l em ent to u ch er les
é m o ti ons et l’ intel l ect , et débl ayer to utes les vi ei lles idées qu i
s’y nich ent au su j et de vo tre iden ti t é .

So uven t , vous perm et tez à l’amour d’exercer ses ef fet s
d ’ a bord sur l’ intel l ect . Nous avons discuté lon g u em ent et en
détail  des émoti ons en tant que fon dem ent pour l’amour
pour soi  et pour autru i . Ces asserti ons ti en n ent to u j o u rs et
s ont d’une impor t a n ce pri m ord i a l e . Mais l’ intell ect n’est pas
exem pt d’amour pour soi . En véri t é , p lu s i eu rs d’en tre vo u s
font d’abord naître en leur être l’idée d’amour pour soi dans
l ’ i n tel l ect . C’est là que de vi ei lles idées sur vo tre va l eu r
pers on n elle et vos cra i n tes de n’ ê tre pas à la hauteur vo u s
en ch a î n en t .

Recon s i d é rer  la peur  et le ju gem ent sur soi
Vous souven e z - vous que nous avons dit du désir

humain pour une vie mei ll eu re qu’ il était une des formes de
c r é a ti on les plus élev é e s ? Et ef fectivem en t , il l’est. Le désir
pour  qu el que chose de plu s , qu el que chose de mieux ne

(suite à la page 14)
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Nouveautés 
Automne 2001

Questions et réponses
Neale Donald Wa l s ch

En réponse au su ccès de la série Co nvers a tions avec  Di eu, p lu s i eu rs mill i ers de pers onnes ont ad ressé leu rs
qu e s ti ons à Neale Wa l s ch . En reliant les messages con tenus dans les dialogues de C A D aux qu e s ti on s
pers on n elles et aux ex p é ri en ces qu o ti d i ennes des lecteu rs , les réponses de Neale illu s trent bi en le lien qu i
ex i s te en tre la réalité spiri tu elle et la réalité phys i qu e .

L’Amour 
sans fin
G l enda Green

G l enda Green était une arti s te de
ren ommée intern a ti onale et profe s s eu re à
l ' u n iversité lors que Jésus lui app a ru t . Ai n s i ,
elle fit son  portrait pendant qu’il lui parl a .
E lle prit des notes… et il lu i révéla par
l ' en tremise des réponses à plus de qu a tre
cents qu e s ti ons les « sec rets de l'univers ».

« Vous êtes ici pour appren d re le
proce s sus par lequ el la tra n s form a ti on
s acrée s'ef fectue en to ut lieu  et en to ut
tem p s .La planète Terre est un terrain ferti l e
qui en s ei gne aux enfants de Di eu  une véri t é
é tern elle : quand l'intéri eur s'accom p l i t ,
l ' ex t é ri eur lui em bo î te le pas et le manife s t e .
Vous avez été créés à l'image de Di eu po u r
é ten d re ses po uvoi rs créateu rs à to utes les
d i m en s i ons que vous occ u pe z , ch erchez et
c r é e z . Vo tre tâche doit s'accomplir là où
vous ête s .Et vous êtes là où vous êtes cen s é s
ê tre . » 

Maîtrise du corps
ou l’unité retrouvée
Sori a ,tome 2

Dès sa paruti on , le tome 1 a su s c i t é
be a u coup d'in térêt. Nous sommes tr è s
h eu reux de vous pr é s en ter ici le tome 2  de
cet te série d 'en s ei gn em ent en proven a n ce
des Pléiade s .

« Soria est une éner gie com posée de
p lu s i eu rs en tités formant une bu ll e
d ' ex pre s s i on . Ch a que fois que nous nous
d i ri geons vers un en d roit pr é c i s , n o u s
su s c i tons l'éch a n ge solaire et la créati on  de
l i eux de ren con tre . Nous ven ons to u j o u rs
quand un rem a n i em ent de la gri ll e
m a gn é ti que d'une planète a été ef fectué afin
de perm et tre l'implantati on d'une maison
d ' acc u ei l . Nous vous invi tons à retro uver la
m é m oi re , et ces pages n'ont d'autre but . »

Le futur est 
m a i n t e n a n t
Ronna Herm a n

D é co uvrez les plus récents messages de
l ' a rch a n ge Mi ch a ë l . Très dy n a m i qu e s , i l s
nous of f rent plu s i eu rs exerc i ces de
vi su a l i s a ti on afin de réaliser to ut ce
po ten t i el en nous dans le cad re de la
n o uvelle éner gie qu ' acc u ei lle actu ell em en t
la Terre .

« Ma î tres bi en - a i m é s , perm et te z - m oi
d ' a n c rer en vous une éner gie de créati on qu i
se déploie pr é s en tem ent sur la Terre et de
vous en impr é gn er. Une ouvertu re s'est
produ i te dans la trame qui sépare les
d i m en s i on s , ce qui perm et cet te import a n te
i m pr é gn a ti on de la Terre et de l'hu m a n i t é
par l'éner gie de la cinquième dimen s i on …
Au s s i , perm et te z - m oi de vous pr ê ter main-
forte de sorte que vous puissiez ti rer un
m a x i mum de bi enfaits de cet te infusion
c roi s s a n te et accélérée de Lu m i è re
Ch ri s ti qu e . »
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Nouveautés 
Printemps 2002

Drunvalo M e l c h i z é d e k
aut eur de

L’ a n ci en se cret 
de la Fl eur de vi e
( tomes 1 et 2) 

sera à Montréal 
les 13 et 14 octobre 2001.

Pour plus d’information, cont acter : 
Ariane Édit ions Inc.
1209, avenue Bernard O. #110
Outremont (QC) H2V 1V7

Tél : 514-276-2949
Fax : 514-276-4121
a r i a n e @ m l i n k . n e t

s
Atel i er Ea rth Sky
du 16 au 19 octobre 2001
à Québec
(à co n f i rm er )

Moments de grâce
Neale Donald  Wa l s ch
Pr é s en t a ti on de plu s i eu rs 
h i s toi res ex tra ord i n a i res 
vécues par des gens à la su i te de
l eur lectu re de la séri e
Co nvers a tions avec Di eu .

La Reconnexion
É ric Pea rl
Pri n c i pes de guéri s on dans
la nouvelle éner gi e .

Aimer et prendre soin 
des enfants indigo
Doreen Vi rt u e
Diverses approches pour 
a s s i s ter les enfants indigo 
dans leur qu o ti d i en .

Soria, tome 3
R é g i n e - Fra n ç oise Fa u ze
No uvelles révélati ons 
des Pléiad i en s .

Technique 
d'harmonisation EMF
Peggy Du bro
Com pren d re et dével opper
n o tre con n ex i on à la matri ce
u n ivers ell e .

Conférence
Automne 2001
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du con trat – et ils sont venus en ce lieu parf a i tem en t
con s c i ents de ce fait – qu’ils décédera i ent au co u rs de la
prochaine décen n i e , avant 2012. Voilà ce dont nous
p a rl i on s .Voilà désormais que c’est l’ici-mainten a n t .

Nous désign ons ce mal qui rava ge un con ti n en t
d’une manière qui peut sem bl er inappropriée ou inju s te .
Si vous examinez com m ent il proc è de , cepen d a n t , vo u s
d é c è l erez qu el ques indicati ons sur le caract è re opportu n
de ce proce s su s . Il fut conçu par ceux qui habi tent là-bas
avant même qu’ils arrivent à cet en d roi t . Ce sont de s
m em bres de la Fa m i lle qui méri tent d’être con gra tu l é s
p a rce qu’ils sont venus plei n em ent con s c i ents du fait qu e
l ’ ex p é ri en ce serait pénible d’un bo ut à l’autre . Sur le plan
cellu l a i re , sur le plan de leur A D N , c’est là le con tra t
qu’ils ont accepté pour le bi en de la Terre . Et ils le saven t .
Po u rt a n t , nous voilà ici à vous dire : Artisans de la
l u m i è re , cet anci en poten ti el du ti s su de la réalité n’a plus à
se réaliser ; ce poten ti el s’est mod i f i é , tra n sfo rm é. La Terre ,
c’ e s t - à - d i re vo u s , a tra n s formé son po ten ti el à cent po u r
cen t , et la calamité n’est plus inévi t a bl e .

Voilà ce dont nous parl ons ce soi r. Que le souven i r
de ces paroles dem eu re en vo u s . Et lors que vous vo u s
rega rderez dans la gl ace , ce n’est pas vous que vo u s
a percevre z , mais le vi s a ge de la Fa m i lle en Af ri qu e . Ava n t
de vous en dormir ce soi r, of f rez un petit tren te secon de s
à cet te bra n che de la Fa m i l l e .Et demain soi r, si vous vo u s
en souven e z , of f re z - lui en core un petit instant. Peut - ê tre
s o u h a i tere z - vous même y passer plus de tem p s . Si les
n eu f cents pers onnes ici pr é s en tes se livra i ent à cel a ,ell e s
po u rra i ent sauver des vies dès mainten a n t . Q u el impact
vous po uvez exercer, a rtisans de la lu m i è re ! Et to ut cel a ,
en vous occupant de vo u s - m ê m e s .

P lus vo tre vi bra ti on est élev é e , p lus le Po uvoir divi n
est apte à tra n s form er vo tre réalité, ce dont il fut
qu e s ti on aujourd ’ hui [la pr é s en t a ti on de Gregg Braden ] .
Ê te s - vous capables de pren d re un mon de qui n’a pas
ren oncé à la guerre ni aux armes de de s tru cti on de
masse ou au génoc i de , de pren d re la Terre et de faire
d ’ elle la No uvelle Jéru s a l em ? Oui, très cert a i n em en t ! Au
co u rs de la prochaine décen n i e , la durée de vie moyen n e
d’un Af ricain devra - t - elle se limiter à tren te ans ? Non . Et
perm et te z - m oi de vous dire qu e , dans cet te lut te po u r
l eur su rvi e , il y a en vous un ange qui po s s è de le po uvoi r
de tra n s form er cet te réalité. Vi sualisez qu’ils son t
h eu reu x , i m a ginez-les le souri re aux lèvres et bi en
viva n t s . Voilà ce que vous po uvez faire . C’est là la
deuxième re s pon s a bilité que vous portez à l’éga rd de
l ’ hu m a n i t é .

3 LA R E S P O N S A B I L I T É

QUA N T À LA T E R R E

« Kryeon , qu elle est ma re s pon s a bilité face à la

cela (La gra du a tion des tem p s) . Dans cet ouvra ge , n o u s
vous p a rl i ons d’une réalité po ten ti elle et nous affirm i on s
qu e , bi en que vo tre planète n’ait pas à con n a î tre
l ’ Arm a ged don , du fait que vous aviez tra n s formé cet te
r é a l i t é , il y avait cependant un autre po ten ti el de mort en
grand nom bre . P lu s i eu rs en furent ef f ray é s . Ma i s
l ’ h on n ê teté et l’intégrité nous obl i ge a i ent à vous révéler
a l ors qu’une certaine porti on des habitants de cet te
p l a n è te allait ch oisir de décéder avec l’av è n em ent de la
n o uvelle éner gi e , pre s que simu l t a n é m en t , pre s que to u s
en s em bl e .

Vous voici don c , b a i gnant dans cet te éner gi e
n o uvell e , et vous com m en cez à être capables de la
percevoi r. Peut - ê tre dem a n dere z - vo u s : « Eh bi en ,
com m ent cela sert-il Di eu ? Quel rôle jouent donc cet te
do u l eu r, cet te souffra n ce et la mort ? » Nous vous avon s
dit de vous élever au-delà de l’ex p é ri en ce hu m a i n e , de
rev ê tir le manteau de la com p a s s i on et de percevoir cet te
p a rtie de la Fa m i lle pour ce qu’ elle a ch oisi d’accom p l i r.
Car son trépas of f ri rait à certains l’occ a s i on d’assister à la
tra n s mut a ti on d’une place ob s c u re sur la planète et de la
ren d re plus lu m i n eu s e . Nous all ons maintenant vo u s
i n form er que cela aussi n’est plus néce s s a i re .

So uven e z - vo u s , to ut ce que nous faisons est de ren d re
com pte de ce que vous accom p l i s s e z . Ch a que fois qu e
nous ven ons nous asseoir face à vo u s , nous vo u s
d é c rivons ce qu’ ont fait les êtres hu m a i n s . Ch a que foi s
que nous ven ons à vous pour baign er vos pied s , n o u s
ten tons de vous com mu n i qu er la com p a s s i on que nous
avons à vo tre éga rd , n o tre com p a s s i on pour ce que la
Terre a accompli pour ell e - m ê m e . Et aujourd ’ hu i , n o u s
qui baign ons dans cet te éner gie nouvelle affirm on s : Vou s
avez repoussé les limites si ra p i d em en t , que ce n’est plus un
é v é n em ent indispen s a bl e. De qu oi suis-je en train de
p a rl er ? « Kryeon , vous to u rnez autour du po t . Qui son t
ces gen s ? Où cela se produ i t - i l ? »

Le fait qu’ils soi ent repr é s entés ici n’est pas fortuit [il
s’ a git du témoi gn a ge pr é s enté avant le ch a n n eling par
Fété Ki m p i obi et Cl é m ent Ngi ra - Ba t w a re sur leu r
ex p é ri en ce de la guerre ayant en trainée la puri f i c a ti on
et h n i que au Con go, l ’ ex - Za ï re ] . Nous parl on s
m a i n ten a n t , ch ers amis de la cultu re occ i den t a l e , d ’ u n
con ti n ent à l’agon i e . Nous parl ons de l’Af ri qu e . No u s
r é f é rons à ceux qui sont trop pr é occupés par leur su rvi e
pour po uvoir réfléchir à leu rs Moi su p é ri eu rs parce qu’ i l s
se dem a n dent sans cesse qui parmi leu rs proch e s
su rvivra et qui mourra . Au j o u rd ’ hu i , vous avez appri s
qu el que chose de profon d , n’ e s t - ce pas : l ’ humain est
c a p a ble de produ i re un impact , même sur un en d roi t
é l oi gn é . Vous croyez que le témoi gn a ge pr é s enté avant le
ch a n n eling de ce soir n’était qu’une co ï n c i den ce ? No u s
vous répon dons cec i : l i t t é ra l em en t , des dizaines de
m i ll i ons d’êtres humains étaient nantis du po ten ti el o u

Les sept responsabilités (suite de la page 3)
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Terre ? Non pas face au mon de ou aux gen s , mais face à
la Terre ? Que sommes-nous censés faire ici ? » Je va i s
vous don n er un indice . Ne faites qu’un avec la po u s s i è re
du sol. Si vous voulez con n a î tre l’une des con n ex i ons les
p lus gra n d i o s e s , et qui s’est perdu e , c’est cet te con n ex i on
à la terre . De nos jours ,dans notre société modern e , il est
n ormal de voir une pers onne ju chée sur un tracteur et
affairée à ra s er une co ll i n e . E s t - ce que cet hom m e
s’ a rr ê te pour dem a n der à la co lline sa perm i s s i on ? Et
pendant qu’ on y est, l ors que la terre est ch a rriée d’un
l i eu à l’autre , e s t - ce que cet homme reti re qu el que ch o s e
de sa poche po u r
con s c i en c i eu s em ent of f r ir en
retour à la terre un obj et qu i
lui était pr é c i eu x ? Il va sans
d i re que non . Il ne s’ a git pas
d’une bl a g u e . Cela ne lui vi en t
même pas à l’espri t . Cela ne
fait pas partie de ses réflex i on s
p u i s qu’il con s i d è re ce sol
comme une chose qui bl oqu e
s on passage .

« Kryeon , que puis-je don c
accomplir pour la Terre ? »
Vous recon n ecter à ell e ! Peu
i m porte où vous habi te z , vo u s
po uvez pren d re qu el qu e s
instants pour célébrer le sol de
vo tre planète . Ca r, comme nous
l ’ avons dit plus tôt, ce que vo u s
con s i d é rez comme de la
po u s s i è re est doué de vi e .
D’une manière
i n terd i m en s i on n ell e , la planète
r é a git à vos acti on s . E lle se
m odifie à mesu re que se
tra n s forme vo tre con s c i en ce .
Ave z - vous rem a rqué cert a i n s
ch a n gem ents cl i m a ti ques der-
n i è rem en t ? Ou dans la
tem p é ra tu re ? Les choses ne sont pas telles qu’ ell e s
p a ra i s s ent être , car la Terre aussi se met à vi brer plu s
ra p i dem en t . E lle s’ a uto é qu i l i brera ,vous verre z .

Le réch a u f fem ent de la planète est essen ti ell em en t
a t tri bu a ble à l’oc é a n . Nous l’avons déjà dit auparava n t
é ga l em en t . Pre s que to ut ce que vous voyez ch a n ger est
l ’ ef fet direct de la géologie d’un être vivant qui réagit à la
con s c i en ce des êtres humains qui la peu p l en t . Et
po u rt a n t , le tracteur l’en t a i lle comme s’il n’ en était r i en ,
s i m p l em ent parce qu’ elle bl oque sa ro ute .

Recon n ec tez - vo u s .
Certains diront qu’ils ne com pren n ent pas cet te con-

n ex i on . Mais tel n’est pas le cas. Car pr é s ents ici, n o u s
a percevons les ch a m a n s , les gra n d s - p è re s , les ch efs , l e s
pr ê tres et les rel i gi eu s e s ; vous savez qui vous ête s .En fait,
p lu s i eu rs parmi vous re s s en tent bi en cet te con n ex i on .
Prenez un mom ent pour célébrer l’en ti t é , vo tre
p a rten a i re nommée la Terre . In t é grez-la à vo tre
m é d i t a t i on , s a luez le Père / M è re , en com m ençant par le
c i el . Ci el bi en - a i m é , terre bi en - a i m é e , m erci d’avo i r
pa rti cipé à l’ox ygène qui em plit mes poumons lorsq u e
j ’ i n s p i re à fo n d. Sen tez la com p a s s i on lors que le soleil se
l è ve et lors qu’il se co u ch e , et félicitez to ut ce qui Est.

Recon n ecte z - vo u s .
Où est le po uvoir dans to ut

ç a ? Com m ent cela va-t-il aider la
p l a n è te ? Laissez-moi vous le
d i re . Certains parmi vous on t
é ga l em ent dem a n d é : « Ch er
Kryeon , si un nom bre su f f i s a n t
d ’ a rtisans de la lu m i è re habi ten t
un lieu réputé pour son mauva i s
climat et ses trem bl em ents de
terre , peuvent-ils le
tra n s form er ? » La réponse est
o u i . Il a été cl a i rem ent établ i
a u j o u rd ’ hui que les lois de la
phys i que réagi s s ent à la con s-
c i en ce . Et comme nous l’avon s
dit il y a une minute , c’ e s t
l ’ a rtisan de la lu m i è re qui em p l i t
la zone ob s c u re de sa lu m i è re , qu i
a u ra tra n s formé le ti s su de s
réalités su s cepti bles de se
produ i re . Que se passera i t - i l ,
pen s e z - vo u s , s i un nom bre
suffisant d’artisans de la lu m i è re
se con cen tra i ent sur une régi on
qu’ils s’ a t ten dent à voir som brer
dans l’océan ou à faire éru pti on ?
Je vous affirme que vous po uve z
tra n s form er la géologie de la

p l a n è te . L’ a rtisan de la lu m i è re , c’est l’être hu m a i n , c’est la
con s c i en ce co ll ective , au sein-même d’un gro u pe tel qu e
celu i - c i .C’est là vo tre troisième re s pon s a bi l i t é .

4 LA R E S P O N S A B I L I T É

FAC E À DI E U

« Ch er Kryeon , qu el est notre ra pport à Di eu ?
Q u elle est la véri t a ble re s pon s a bilité de l’être humain en
ce qui con cerne ce qu’il croit être Di eu , l ’ E s pri t , l ’ é n er gi e
c r é a tri ce , peu importe son nom ? Quelle est notre
re s pon s a bilité à ce su j et ? »

C’est ici que nous vous implorons de mod i f i er vo tre

ÊT E S- VO U S C A PA B L E S

D E P R E N D R E U N M O N D E

QU I N’A PA S R E N O N C É

À LA G U E R R E

N I AU X A R M E S

D E D E S T RU C T I O N

D E M A S S E O U AU G É N OC I D E,
D E P R E N D R E LA TE R R E

E T D E FA I R E D’E L L E

LA NO U V E L L E JÉ RU S A L E M ? 
OU I, T R È S

C E RTA I N E M E N T !
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vous com pren d rez que vous avez aidé à créer ce s
é v é n em en t s , to ut ce qui s’est jamais produit dans ce
s c é n a rio nommé la Terre ,cela ch a n gera la pers pective du
ti s su de la réalité sur lequ el vous êtes posés et que vo u s
a ppelez réalité. Béni soit l’être humain qui rega rde en
a rri è re , même vers un passé do u l o u reu x ,et qui y per ç oi t
s on rôle. Béni soit l’être humain qui com prend que to ut
se situe dans le pr é s ent et qu’ en tra n s formant la manière
dont il per ç oit ces ch o s e s , il ch a n ge véri t a bl em ent to ut ce
qui a jamais été… et to ut ce qui sera ja m a i s . Cet être
hu m a i n , ch er ami, rega rdera la ph o togra phie et dira :
« Eh oui, j’ai participé à la créati on de cet événem en t ,
m erci mère , m erci père , m erci sœur ou frère pour ce que
vous avez fait pour moi. » Reto u rnez en arri è re et revoye z
les qu a tre attri buts de l’amour, nous le répéton s , p a rce
que ceci repr é s en te l’être humain qui com pren d
p l ei n em ent ce qui a eu lieu et les  ra i sons sou s - ja cen tes à
cel a . O u i , vous po uvez mod i f i er le passé par ce que vo u s
f a i tes aujourd ’ hu i .Voilà vo tre cinquième re s pon s a bi l i t é .

6 LA R E S P O N S A B I L I T É

À L’E N D RO I T D U F U T U R

« Q u’ en est-il alors de la sixième ? Kryeon , qu elle est
n o tre re s pon s a bilité face à l’aven i r ? » Si les
re s pon s a bilités dont nous vous parl ons sont celles du
m om ent pr é s en t , a l ors vous vivez dans vo tre futu r. Ce
qui nous ramène en core une fois à la prem i è re : Pren e z
s oin de vo u s . Un être humain se retro uve souvent cern é
par la peur de l’incon nu . Dans vo tre con tex te tem porel
l i n é a i re , vous croyez n’ avoir aucune idée de ce qui vi en t .
Nous affirm ons cependant que vous save z . Si to ut se
produit simu l t a n é m en t , si to ute réalité est pr é s en te , s i
to utes les po ten tialités parti c i pent à l’instant pr é s en t , i l
en va de même pour l’aven i r.

Ai m eri e z - vous avoir la ph o togra phie d’une soluti on
à un problème qui se pose dans vo tre vie pr é s en tem en t
et que vous croyez insolu bl e ? Po u rqu oi ne pas
ph o togra ph i er vo tre guéri s on dès mainten a n t ? Et
po u rqu oi ne pas ti rer le cl i ché de la guéri s on d’un lien
a f fecti f ? Qu’ en est-il des sec rets que vous dissimulez aux
a utre s? Ai m eri e z - vous voir ce problème résolu ? Vous ne
c royez pas que nous savons qui se tro uve ici ? Po u rqu oi
ne pas ti rer une ph o to dès maintenant d’une soluti on
gl ob a l e ? Pers onne n’y perd et pers onne n’ en souffre .
L’ e s prit humain élabore ses propres idées sur ce qu i
po u rrait être , sur ce qui devrait être .

Une peti te voix vous révei lle à trois heu res du mati n
et chu ch o te à vo tre orei ll e : « Eh bi en ,de qu oi po u rri on s -
nous bi en nous inqu i é ter maintenant ? » Don c , l a
prochaine fois que cet te peti te  voix se met tra à
mu rmu rer, po u rqu oi ne pas pren d re qu el qu e s
ph o togra phies de l’aven i r ? Pa rce que voici com m ent le
pri n c i pe fon cti on n e , ch ers amis : les ph o togra ph i e s
é m et tent un message au ti s su de la réalité. E s t - ce là la
réalité que vous souhaite z ? Il ex i s te des puissances qu i

m a n i è re de voir l’Espri t . Lors que vous allez à l’égl i s e , qu e
vous vous agen o u i llez face à l’autel , vous rem a rquez la
d i s t a n ce qui sépare celui-ci des statu e s . Les statu e s
repr é s en tent la divinité et l’autel , le mur qui nous sépare .

Voici ce que nous ex i geons de vo u s : reti rez l’autel ,
ef f acez la distance et oubl i e z - l a ; voyez vo tre vi s a ge dans
celui des statu e s . Il est temps de vous révéler que vo u s
ê tes l’Espri t . Peut - ê tre vous a-t-on demandé un jour :
« Ai m e z - vous Di eu ? » Et ave z - vous répon du
pr é c i p i t a m m en t : « Bi en sûr, je l’aime. Je l’aime
vra i m en t . » Nous l’avons dit auparavant et nous vous le
r é p é ton s : il va ut mieux que vous appreniez à vous aimer
vo u s - m ê m e s , p a rce que vous venez de recon n a î tre qu i
vous ête s . Ne ga rdez pas vos distance s . La re s pon s a bi l i t é
vi s - à - vis de l’Espri t , de Di eu , c’est la réalisati on de soi qu i
enflamme la divinité à l’ intéri eu r. Po uve z - vous con cevoi r
que vous êtes peut - ê tre , s eu l em ent peut - ê tre , é tern els ?
Car vous l’êtes vra i m en t . C’était le qu a trième poi n t .

5 LA R E S P O N S A B I L I T É

À L’É G A R D D U PA S S É

« Kryeon , qu elle est ma re s pon s a bilité à l’éga rd du
p a s s é ? » Voilà qui est to ut à fait intére s s a n t , n’ e s t - ce pas ?
Nous all ons vous le dire . Ca r, gr â ce à l’en s ei gn em en t
d ’ a u j o u rd ’ hu i , la qu e s ti on s’ é cl a i rera . Vo tre
re s pon s a bilité con s i s te à le tra n s form er. « Eh Kryeon , i l
s’ a git du passé, de qu el que chose qui s’est déjà produ i t ,
vous save z ! » Na tu rell em en t , nous savon s . « Al ors , qu e
vo u l e z - vous dire par “n ous sommes censés ch a n ger le
pa s sé” ? Je po s s è de des ph o tos de ce qui s’est passé. E ll e s
ne s’ a l t é reront pas parce que je ch a n ge le passé. » Peut -
ê tre bi en . L a i s s e z - m oi vous dire com m en t . O h , ch ers
a m i s , il y en a parmi vous ici ce soir qui sem bl en t
s i m p l em ent su bir les événem en t s . Ils ne peuven t
su pporter de son ger à leur passé, qui ne sem ble fait qu e
de ch a gri n . Je m’ ad resse maintenant à ceux qui sont assis
i c i , mais qui n’y sera i ent pas si ce n’était de la pers on n e
qui les accom p a gn e . Je fais référen ce à ceux qui son t
en core en co l è re con tre Di eu . Nous savons qui est ici, c a r
nous sommes assis face à vo u s ,nous baign ons vos pied s ,
nous nous ten ons à vos côtés. Lors que vous son gez au
p a s s é , qu elle émoti on ja i l lit en vo u s ? Est-ce le sen ti m en t
d ’ avoir été une vi cti m e ? Peut - ê tre déte s te z - vous cet te
pers onne lors que vous son gez à ce qui s’est passé.
Ch a que pers onne est différen te et ch a que être hu m a i n
po s s è de son ch emin propre , sa voi e . Mais plu s i eu rs
d ’ en tre vous jet tent un rega rd sur le passé et n’ a ppr é c i en t
pas ce qu’ils aper ç oiven t . Si vous po s s é dez de s
ph o togra phies de ce passé, elles su s c i teront la même
é m o ti on . À ce que vous avez appris aujourd ’ hu i , n o u s
vous ajoutons cec i : vous po uvez mod i f i er le passé.

« Com m ent y arriver, Kryeon ? » Nous voici de
retour à la case départ . Vous savez qu’il s’ a git d’un cercl e ,
n’ e s t - ce pas ? Prenez soin de vo u s - m ê m e s , car lors qu e
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a gi s s ent pour allu m er les diverses lu m i è res dans un
a s pect dimen s i on n el , p u i s s a n ces que vous ne po uve z
con cevoir à l’heu re actu ell e , mais qui of f rent de s
a l tern a tives qui n’ ex i s t a i ent peut - ê tre pas avant que vo u s
preniez ces ph o to s . Vous ne tra n s formez pas la situ a ti on ,
vous ne ch a n gez pas la vie des autre s , vous vo u s
tra n s formez vo u s - m ê m e s . Mais le po uvoir qui vo u s
en to u re lors que vous vi sualisez ces choses comme si ell e s
é t a i ent accomplies tra n s forme en réalité l’éner gie même
de ces trois facteu rs .Voilà ce que vous po uvez faire ,vo tre
sixième re s pon s a bi l i t é .

7 LA R E S P O N S A B I L I T É V I S-À-V I S

D E M O I-M Ê M E

Nous abordons finalem en t
la re s pon s a bilité nu m é ro sept ,
Kryeon . Nous avons discut é
des autres re s pon s a bi l i t é s ,
nous avons discuté du mon de ,
de la Terre , de Di eu , du passé,
nous avons parlé du futu r. « Et
à propos de moi ? »
dem a n de z - vo u s . « Q u elle est
ma re s pon s a bilité vi s - à - vis de
m oi - m ê m e ? » Nous reven on s
ainsi à la to ute prem i è re . Si
vo u s , l ’ ê tre hu m a i n , ch oi s i s s e z
de le faire , vous po uve z
m od i f i er vo tre A D N , et en le
m od i f i a n t , l ’ en s em ble de s
do u ze chaînes sera to u ch é .
Non seu l em ent celles qui vo u s
proc u reront une vie plu s
l on g u e , mais éga l em ent cell e s
qui rec è l ent vo tre con tra t .
Nous avons parlé d’un
implant neutre , et cet te
ex pre s s i on en a ef f ray é
p lu s i eu rs . Nous vo u s
l ’ ex p l i qu ons mainten a n t :
l’implant est en fait l’ancra ge
dans vo tre ADN d’un message neutre en vue du
ch a n gem en t , un peu comme de rep a rtir à zéro. Il vo u s
en s em en ce du po ten ti el de vivre plus lon g temps et de
l a i s s er  tom ber vos anciens serm en t s . Nous avons déjà
m en ti onné cel a . Je vais vous dire ce que vous po uve z
f a i re pour vo u s - m ê m e s , ch a m a n s . D é b a rra s s e z - vous de s
a n c i ens vœux. Tant d’en tre vous sont venus ici
a u p a ravant un grand nom bre de foi s . Il s’ a git ici
d ’ i n form a ti ons déjà of ferte s , mais il vous faut les
r é en ten d re . Prenez ces porti ons qui faisaient auparava n t
p a rtie de vo u s , et qui con ti nu ent à coex i s ter, et
d é b a rra s s e z - vous de ces vœux de pauvreté et de célibat.
De tous ces vœux qui affirm a i en t : « Je ne suis pas assez
bi en , a l ors je dois me sac ri f i er. » Voilà ce que vous po uve z

f a i re pour vo u s - m ê m e s . Revenez au point zéro, là où
tou tes ch o ses sont neu tre s. Le passé n’ ex i s te pas, le futu r
n’ ex i s te pas, il n’y a que vo u s , dans le pr é s en t . É l eve z -
vous et perceve z - vous comme des êtres divi n s , cl a i rs ,
p u rs , é tern el s . Voilà ce en qu oi con s i s te vo tre
re s pon s a bilité envers vo u s - m ê m e s , la dern i è re .

Et mainten a n t , nous souhaitons com p l i m en ter ceu x
qui com m en cent à com pren d re que leu rs souhaits sont en
train de se réaliser. Que l’impo s s i ble com m en ce ! Que la
j oie qui vous avait ju s qu’ici éch a ppé remplisse vo tre
c œ u r ! Que la vitalité et l’éner gie pour lesqu elles vous ave z
prié à genoux l’Esprit vous impr è gn ent dès mainten a n t , et
ju s qu’à la fin de vos jours , p a rce que vous étiez pr é s ents en

un lieu où vous avez com pris qu’ i l
n’ en tenait qu’à vous depuis le
d é p a rt . Ri en ne provi ent de l’au-
del à , n on .

Ai n s i , ch ers amis,
l ’ en to u ra ge se reti re de ce lieu .
Vous savez ce qu i , a u j o u rd ’ hu i ,
d i f f è re de la prem i è re fois où je
suis venu ici avec mon
p a rten a i re pour cet éch a n ge . L a
d i f f é ren ce en tre alors et
m a i n ten a n t , je vais vous la dire :
nous souhaitons de to ut cœur
dem eu rer ici parce que tant
d ’ en t re vous ont éliminé l’autel ,
a pposé leur vi s a ge sur les statu e s
et com pris leur famill e . Ils on t
pris con s c i en ce de leur sœur
avec qui ils bava rden t
m a i n ten a n t , ils ont pris con s-
c i en ce de leur frère , ils ont sen ti
la Fa m i ll e , et donc ils
com m en cent à saisir la fin de
l ’ h i s toi re , et le voile s’ a m enu i s e .

Vous connaissez le sec ret de la
No uvelle Jéru s a l em ? Le s
re s pon s a bilités un, deu x , troi s ,
qu a tre , etc . , form ent un cercl e , et
l ors qu’ on les réunit, elles perden t

l eur ord re . Et nous appel ons ce cercle l’As cen s i on , l ’ ê tre
humain qui ascen s i onne à l’en d roit où il peut voir qui il
est vra i m en t . L’ ê tre humain qui proc u re à ceux qui son t
dans les ténèbres un sanctu a i re de vie sans danger. L’ ê tre
humain qui connaît les re s pon s a bilités et qui dem eu re
j oyeux dans l’ex p é ri en ce .

Ai n s i , ch ers amis,une fois de plus nous nous reti ron s
de l’autre côté du voi l e . Certains parmi vous savent qu e
nous sommes venus ici, p a rce qu’ils ont sen ti notre
to u ch er. Un to u ch er que nous souhaitons vous of f r i r
ch a que fois que vous vous pr é s en terez devant l’Espri t ,
ch a que fois que vous souhaiterez vra i m ent con tem p l er le
vi s a ge dans le miroi r, vi s a ge qui est divi n .

Ainsi en est-il. ,

VO I L À C E QU E VO U S

P O U V E Z FA I R E

P O U R VO U S-M Ê M E S.
REV E N E Z AU P O I N T Z É RO,

L À O Ù TO U T E S C H O S E S

S O N T N E U T R E S.
LE PA S S É N’E X I S T E PA S,
L E F U T U R N’E X I S T E PA S,

I L N’Y A QU E VO U S,
DA N S L E P R É S E N T.



Page 14 L E F IL  D ’A R I A N E

naît-il pas d’abord dans l’intell ect ? Mais voilà aussi l ’en d roi t
où la peur peut exercer son em p i re . Dès les prem i ers élans
du désir pour une union plus profon de avec l’amour, la peu r
s’ i n terpo s e .Comme si une barri è re massive bl oquait vo tre
ro ute vers une con n a i s s a n ce plus va s te de l’être en tant
qu’ a m o u r. E nvi s a gez-le comme su i t : Vous souhaitez vo u s
s en t ir plus à l ’aise dans la vie et face à vo u s - m ê m e s , m a i s
aussitôt que ce désir app a raît intervi ent la cra i n te
p a ra lys a n te de ne pas en être dign e s . Cet te peur pren d
s o uvent le masque d’une « v é r i t é » . E lle vous chu ch o te qu e
vous ne méri tez pas l’amour des autres ou celui de Di eu , n i
même le vôtre . E lle vous ment et vous incite à vo u s
d é to u rn er de cet amour.

À ce poi n t , p lu s i eu rs d’en tre vous ren on cen t . En croya n t
ces trom peri e s , vous évi tez la véri t é , cel le-là même qui vo u s
a f f ra n ch i ra i t . R é f l é chissez bi en . Si vous souhaitez bénéficier
d’un amour incon d i ti on n el , a l ors ri en , ne peut vous le
d é rober, à l’excepti on de vo tre bon vo u l oi r. N ’ a i m e - t - on pas
s pon t a n é m ent un chiot ou un petit ch a ton – un petit animal
to ut do u x , s oyeu x , en j o u é , c u ri eux et plein d’amour ? Voi l à
com m ent Di eu vous per ç oi t . Vo tre immatu ri t é , vo s
« i m perfecti on s » , s ont to ut aussi adora bles que les
p i ro u et tes du petit ch i en . Vous êtes to ut aussi mervei ll eu x , et
to ut aussi  dignes d’amour, qu’un ch a ton nouve a u - n é . Et
vous êtes ef fectivem ent aimés comme tel s .

Par définiti on , l ’amour incon d i ti on n el n’est-il pas
l i brem ent of fert ? Po u rqu oi donc hésiter, b é gayer lors qu’ i l
vous est of fer t ? L’amour per ç oit vos éch ec s , ce qui vo u s
reti en t ; il voit to ut . Il aime to ut cela en vo u s . Il n’ ex i ge pas
que vous ch a n gi e z . Si vous dem eu riez tels que vous ête s
m a i n tenant pour l’étern i t é , pour l’amour, pour Di eu , vo u s
s er iez to u j o u rs mervei ll eu x . Di eu n’est-il pas amour ?
Acc u ei llez le prod i gi eux miracle de l ’amour qui s’ of f re à vo u s
et receve z - l e . Acceptez l’amour mainten a n t .

En ef fet , il s’ a git du Di eu au sein de vo tre être qui souhaite
vous libérer, qui désire vous unir au Di eu de l’univers et vo u s
don n er to ut l ’amour qui vous est acquis natu rell em ent à la
n a i s s a n ce .Vous êtes en droit de dem a n der : « Le Di eu de mon
ê tre n’est-il pas le même que le Di eu de l’univers ? » Bi en sûr
qu’il l’est ! Je distingue les deux au bénéfice de la discussion ,
pour démon t rer un point import a n t : si vous po uve z
perm et tre au Di eu de vo tre être (vous-mêmes) de vous aimer,
a l ors vous êtes ouverts à to ut l’amour qui ex i s te dans
l ’ u n ivers ! Ne voye z - vous pas ? L’amour pour soi est la cl ef !

Ce n’est pas Di eu qui  vous rej et te à cause de vos éch ec s ,
mais vo tre propre intell ect . Ma l h eu reu s em en t , p lu s i eu rs
d ’ en tre vous sont convaincus que c’est Di eu qui agit ainsi. Si
vous laissez la peur dans vo tre intell ect vous déto u rn er ainsi
de l’amour pour vo u s - m ê m e s , vous vous prive z
a utom a ti qu em ent de l’amour qui vous est of fert depuis une
s o u rce ex t é r i eu re à vo tre con s c i en ce et vous créez une sér i e
de situ a ti ons qui vous limitent seu l em ent à l ’amour qu e
vous po uvez vous don n er, c’ e s t - à - d i re à l’amour que vo u s
ê tes disposés à recevoir sel on les con d i ti ons que vous vo u s
ê tes impo s é e s . Lors que vous augm en terez l’amour que vo u s

é pro uvez pour vo u s - m ê m e s , cepen d a n t , a l ors le mon de
devra ref l é ter cet te atti tu de en émettant en vo tre directi on
d ava n t a ge d’amour depuis « l ’ ex t é ri eu r » .

S’ o uvr ir à un amour pour soi incon d i ti on n el
Com m ent tra n s form er vo t re percepti on et accepter

l ’ a m o u r ? Vous y réussirez en reco u rant à l ’outil le plu s
puissant à vo tre dispo s i ti on : le libre arbi tre . Une fois qu e
vous acceptez vo tre désir de bénéficier de plus d’amour, vo u s
po uvez alors dire à Di eu : « Je souhaite recevoir plu s
d ’ a m o u r. » Voilà ce qu’ ont déjà fait nom bre d’en t re vo u s .
No u s , des mon des d’amour, en ten dons ef fectivem ent cet te
requ ê te au qu o t i d i en – oserais-je dire à ch a que instant ?
Nous vous en ten dons très cl a i rem ent et nous vo u s
d i s pen s ons to ut l’amour que vous souhaite z . Le probl è m e
qui se po s e , c’est que vous n’ ê tes pas disposés à l’acc u ei ll i r.
Dem a n der de l’amour et être prêt à le recevoir sont deu x
choses to ut à fait différen te s .

Ic i , nous reto u rn ons à la noti on d’amour pour soi et à
s on rôle dans vo tre vie de tous les jours . L’ i n tell ect iden tifie le
be s oin acc ru d’amour, et vous dem a n de z : « Puis-je recevoi r
p lus d’amour, je vous pri e? » (Ce n’est pas là la manière don t
p lu s i eu rs formu l ent leur requ ê te , cependant.) Mais c’est bi en
vous qui bl oquez l ’amour que nous vous tr a n s m et tons en
r é pon s e .L’ i n tell ect , sous l’em p i re de la peur ou des soi - d i s a n t
i m perfecti ons perçues intéri eu rem en t , vous pousse à vo u s
d é to u rn er autom a ti qu em ent de l’idée d’obtenir dans les faits
ce que vous avez dem a n d é . C’est vous qui semez les
em b û ch e s .

Nous nous attri s tons de voir que vous agissez ainsi,
p u i s qu’il nous faut re s pecter vo tre liberté de ch oi x .
Com pren e z - vo u s ? C’est vous qui ob s truez ce don par une
mu l ti tu de d’excuses du styl e : « Je n’aime pas su f f i s a m m en t
pour méri ter plus d’amour » ou «Je suis trop gro s / s e » ou « Je
ne suis pas qu el qu’un de bi en » ou « Je ne suis pas assez
i n tell i gen t / e » ou « Je ne suis pas digne d’être en pr é s en ce de
Di eu » . Le nom bre de ces pr é tex tes est aussi va s te que vo tre
i m a gi n a ti on . N ’ e s t - ce pas Di eu qui décide de vous don n er de
l’amour ou pas ? Qui ête s - vous pour décider que vous n’ ê te s
pas à la hauteur de l’amour que Di eu est prêt à vous don n er ?
Vo tre intell ect est-il doué de la même sage s s e ? Non . Al ors
n’ em p l oyez pas cet te excuse pour bl oqu er l’amour en core
une fois !

Si vous vivez sous l’em p i re de vos cra i n te s , il y aura
to u j o u rs des ra i s ons de ne pas accepter l ’amour.Si vous vive z
avec le désir de recevoi r, ce qui rel è ve de vo tre libre arbi tre ,
vous con s en ti rez to u j o u rs à recevoir l’amour au-delà même
de vo tre capacité à le faire .

Lors que vous envi s a gez cet te po s s i bilité de recevoir plu s
d’amour et que vous êtes to u j o u rs incapables d’en faire
l ’ ex p é ri en ce après plu s i eu rs ten t a tive s , proc é dez simplem en t
comme su i t : dem a n de z - vous si vous êtes capables de
l ’ acc u ei ll i r. Si vous êtes disposés à recevoir l’amour, a l ors il en
s era ainsi puisque vous ne ten terez plus de le faire vo u s -
m ê m e s , mais avec l’aide de Di eu . Si vous dem a n dez de l’aide

Le pouvoir unifiant (suite de la page 7)



L E F IL  D’A R I A N E Page 15

pour recevoir l’amour, c’est que vous con s en tez à cel a .Si  vo u s
ê tes disposés à recevoi r, a l ors vous êtes ouverts à l’aide qu’ on
vous apporte .

Ne faire qu’un avec l’accept a ti on de soi
La com pr é h en s i on de ces pri n c i pes vous perm et tra de

voir au-delà des vi eux dogmes sel on lesqu els vous ête s
séparés de l’amour ou l’un de l’autre . Il ne po u rra en être
a utrem en t . Lors que vous modifiez vos pen s é e s , vo u s
tra n s formez vos percepti on s .Vous êtes reliés à vos pensées et
à vos sen ti m en t s , n’ e s t - ce pas ?  C’est po u rqu oi il est d’une
i m port a n ce décisive de faire face à vos pensées et à vo s
c ra i n te s , et d’acc u ei llir vos sen ti m ents plutôt que de les fuir.
Ai n s i , si vous les acc u ei l l e z , vo u s
ne serez pas à la merci de vo s
é m o ti on s – vous en serez les
d é ten teu rs . L’ i nverse n’est pas vra i .
Vous êtes les maître s . Vo s
s en t i m en ts peuvent être parfoi s
do u l o u reux et bo u l evers a n t s ,
p a rfois agités et ex u b é ra n t s . Q u’ i l
en soit ainsi ! Vous incarnez le
m i racle de la créati on à l’infini
sous to utes ses form e s .Acceptez ce
fait et soyez vo u s - m ê m e s .

Lors que vous acc u ei llez vo s
pensées et vos émoti on s , vo u s
su s c i tez une intimité avec vo t re
ê tre à un niveau profon d ; l e s
cellules de vo tre corp s
tr a n s form ent alors leur stru ctu re
g é n é t i que en lu m i è re . Il ne
po u rrait en être autrem en t . L a
s tru ctu re cellu l a i re est telle qu e , à
m e su re que s’ acc roît vo tre sage s s e ,
à mesu re que s’épanouit la
com pr é h en s i on de vo tre natu re
e s s en ti e ll e , vous deven e z
forc é m ent de lu m i è re . En étant
bi envei llants à vo tre éga rd , vo u s
ex i s tez dans la joi e , vous con s en tez à être la félicité – la
r é acti on émotive propre à la con n a i s s a n ce de soi en tant
qu’ a m o u r. En procédant ainsi, vous recon f i g u rez vos cellu l e s
et leur en s ei gnez à ref l é ter ce que vous êtes en espri t : de la
lu m i è re .

Con cevez ce pri n c i pe ainsi : Di eu (ou ce que vo u s
n ommez Di eu et dont vous vous dissociez actu ell em ent) a
créé le mon de , et en ce mon de , il vous a tous créés.Con ceve z
d é s ormais vo tre corps comme étant le mon de et vo u s - m ê m e
comme étant Di eu . Vous avez créé vo tre corps de sorte qu e
vous puissiez avoir un lieu pour faire l’ex p é ri en ce intime de ce
domaine phys i que où vous vive z . Ma i n ten a n t , en con ti nuant à
c r é er con s c i em m ent vo tre corps et en l ’aimant, vous po uve z
en t a m er vo tre As cen s i on . So uven e z - vous de mes
en s ei gn em ents dispensés antéri eu rem en t . Vo u s

n’ accomplissez pas cela gr â ce à vo tre intell ect . Loin de là.Vo u s
le faites avec l’en s em ble de vo tre pen s é e , de vo tre espri t , de
vo tre corps et de vo tre cœur. Com pren e z - m oi bi en – ne
d é formez pas ce savoi r, s i n on nom bre d’en tre vous s’ é ga reron t
en core une fois dans l ’illu s i on de leur men t a l . Le men t a l
tri d i m en s i on n el n’est qu’un cad re de référen ce vo u s
perm ettant de maintenir en s em ble vo tre su b s t a n ce divine une
fois que vous l’avez produ i te . Le mental tri d i m en s i on n el n’ e s t
que l’envel oppe .Le divi n , c’est vo u s ,pas vo tre intell ect .Ce s s e z
donc de révérer l’intell ect ! V é n é rez vo tre être véri t a ble avec le
corp s , le cœur et l ’intell ect ; percevez et estimez to ut , c a r
ch a que chose joue un rôle dans ce scénari o.

Si vous vous acceptez avec amour, si vous con s en tez à
recevoir plus d’amour, nous vo u s
of f rons l’ex p é r i en ce con s t a n te et
sans cesse croi s s a n te d’être aimés.
Lors que vous déborderez d’amour
ju s qu’à ne plus po uvoir le
su pporter, vous lâch erez prise et
con s t a terez que vous êtes l’amour
m ê m e . Cet te ex p é ri en ce est
ex a l t a n te sur tous les  plans, s o u s
to utes les formes de l’émoti on , du
corp s , de l ’intell ect et de l’espri t .
Voilà l’unité dont nous parl on s .

Nous avons assez usé de vo tre
temps pour aujourd ’ hu i . Ma i s
nous con ti nu erons à en s ei gn er, à
p a rt a ger avec vous les voies de
l ’ a m o u r, qui sont à vo tre
d i s po s i ti on si seu l em ent vous vo u s
o uvrez à les recevoi r.Rej etez to ute s
les ra i s ons par lesqu elles vo u s
ju s tifiez méri ter l’amour, et receve z .
Délaissez les all é ga ti ons qu i
ex p l i qu ent po u rqu oi il est
accept a ble d’être aimés, et receve z .
Ren on cez aux vi ei lles born e s , a u x
vi ei lles em b û ches qui vo u s
persu adent que vous n’ ê tes pas

d i gnes d’amour, et receve z . Con s en tez à recevoi r, et il en sera
a i n s i . Perm et tez à vo tre vœu le plus ch er non seu l em ent de se
r é a l i s er,mais ulti m em en t , d ’ ê tre vôtre .

Vivez à jamais en amour, bénéficiant d’une do s e
d’amour croissant à l’infini qui fera de vous la preuve
viva n te de vo tre état de maître : ê tre l’amour en soi . Pour y
a rriver, il faut con s en tir à recevoir de nous et de ceux qu i
vous en to u ren t . Com m en cez dès mainten a n t . Recevez dès
m a i n ten a n t . D’un cœur affabl e , et avec un profond amour
pour vo u s , nous vous of f rons aujourd ’ hui cet te al tern a tive .
Recevoir de l’amour témoi gne que vous en êtes dign e s . Soye z
en paix, mes amis.Ainsi en est-il. ,

LA S T RU C T U R E C E L LU LA I R E

E S T T E L L E QU E,
À M E S U R E QU E

S’AC C RO Î T VOT R E S AG E S S E,
À M E S U R E QU E

S’É PA N O U I T

LA C O M P R É H E N S I O N

D E VOT R E NAT U R E E S S E N T I E L L E,
VO U S D EV E N E Z

F O RC É M E N T D E LU M I È R E.
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IL F AU T PA R F O I S AVO I R LA F O I D’U N TO U T PE T I T E N FA N T. Com m e
to ute bonne mère , l ors que Ka ren déco uvrit qu’ elle atten d a i t
en core un en f a n t , elle fit to u t en son po uvoir pour pr é p a rer
Michael, son fils de trois ans, à la venue d’une petite sœur. Ils
avaient appris que le bébé serait une fille, et jour après jour,
nuit après nuit, Michael chantait pour sa petite sœur dans le
ven tre de sa mère . Un lien d’affect i on s’était  établi ava n t
même qu’il ne l’ait rencontrée.

La grossesse de Ka ren se déroulait norm a l em en t . Cet te
dern i è re était d’aill eu rs un mem bre acti f de la con gr é ga ti on
méthodiste unifiée Panther Creek, à Morristown, au Tennes-
see. Le moment venu, les douleurs de l’accouchement se firent
s en ti r ; elles furent  bi entôt aux cinq minute s , aux troi s
m i nute s , puis enfin à ch a que minute . To utefoi s , de grave s
com p l i c a ti ons su r gi rent  pendant l’acco u ch em en t , qui se
pro l on gea pendant  des heu re s . Devra i t - on proc é der à une
césarienne ? Mais finalement, la petite sœur de Michael vit le
jour, après un dur combat. Cependant, elle se trouvait dans un
état  grave . La s irène déch i rant la nu i t , une ambu l a n ce
em m ena le nourri s s on à to u te allu re à l’unité de soi n s
intensifs de l’hôpital St. Mary à Knoxville, au Tennessee. Au fil
de journées interminables,la petite fille dépérissait.

Le pédiatre dut  avo u er aux parents qu’il n’y avait que tr è s
peu d’espoi r. « At ten de z - vous  au pire . » Ka ren et
s on mari s’ i n form è rent auprès des re s pon s a bl e s
d’un cimeti è re des envi rons  au su j et d’un lot
où en terrer leur bébé. À la maison , i l s
ava i ent préparé une ch a m bre po u r
la nouvelle arriva n te , mais  voi l à
qu’ils se t ro uva i ent plutôt en
train d’or ga n i s er des ob s è qu e s .

Mi ch ael , pour sa part , i m-
p l orait ses parents de le laisser
voir sa peti te sœur. « Je veu x
ch a n ter pour ell e » , r é p é t a i t - i l
sans ce s s e . Des funéra i l l e s
s em bl a i ent devoir pon ctu er la
s econ de semaine du bébé aux
s oins inten s i fs . D é terminé à
ch a n ter pour sa sœur,
Mi ch ael harcelait ses
p a ren t s . Ma l h eu-
reu s em en t , l e s

enfants ne sont pas admis à l’unité de soins inten s i fs . Ka ren
était cependant résolue : elle emmènerait Michael, que ça leur
plaise ou non ! S’il ne voyait pas sa sœur immédiatement, il ne
la rencontrerait peut-être jamais.

Ka ren lui fit rev ê t ir une ja qu et te s térile be a u coup trop
grande pour lui, et d’un pas décidé ils entrèrent à l’unité de
s oins  inten s i fs . Le pet it re s s em blait à un panier rempli de
l i n ge . Mais l’ infirm i è re en ch ef rep é ra l’enfant et voc i f é ra :
« Sortez-moi cet enfant d’ici immédiatement ! Les enfants ne
sont admis en aucun cas. »

L’ i n s ti n ct matern el ja i l lit puissamment en Ka ren ,et la jeu n e
femme habi tu ell em ent tempérée dévi s a gea l’infirm i è re d’un
rega rd d’ac i er, les lèvres serr é e s ,et rétorqu a :« Il sorti ra quand il
a u ra chanté pour sa sœur ! » Ka ren en traîna Mi ch ael au ch evet
du nourri s s on . Le bambin con templa ce to ut petit bébé qu i
luttait  pour sa su rvi e , en va i n . Après qu el que tem p s , il se mit à
ch a n ter, avec la voix cri s t a lline d’un enfant de trois ans :

« Tu es mon soleil. Mon seul soleil. Tu me rends heureux
quand le temps est gri s . » In s t a n t a n é m en t , le bébé sem bl a
réagir. Son pouls redevint plus calme, plus stable. « Continue
de ch a n ter, Mi ch ael » , insista sa mère , les larmes aux yeu x .
« Tu ne sais pas, ma chérie, combien je t’aime. Je vous en prie,
ne m’enlevez pas mon soleil. » À mesure que Michael chantait
pour sa pet ite sœur, la respiration saccadée,pénible du bébé se
fit aussi régulière que le ron ron n em ent d’un ch a ton .
« Continue de chanter, mon chéri », insista Karen.

«Une nu i t , ma ch é ri e , j’ai rêvé en dormant que je te ten a i s
dans mes bra s . » La pet i te sœur de Mi ch ael se déten d a i t , c a r

un repo s , un repos salut a i re , s’ em p a rait  do u cem en t
d ’ ell e . « Con ti nu e , Mi ch ael . » Les larmes em p l i s s a i en t
d é s ormais les yeux de la tyra n n i que infirm i è re en ch ef .

Ka ren rayon n a i t . « Tu es mon solei l . Mon seul solei l . Je
vous en pri e , ne m’ en l evez pas mon solei l … »

Le len dem a i n , le len demain même… la pet i te fill e
s’était suffisamment rétablie pour r entrer à la maison ! Le
magazine Woman’s Day bapt isa l’incident « Le miracle de
la ch a n s on du petit  frère » . L’ é qu i pe médicale dit to ut

s i m p l em ent que c’était un miracl e . Et Ka ren affirma qu e
c’était un miracle de l’amour de Dieu !

Ne ren on cez jamais  à ceux que vous aimez, car l’amour
est si incroyablement puissant. ,

Avec amour,
La famille Morrisson

Tu es mon solei l
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